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s'est-il écrié après mai: réponse, ài l'arrivoir du Louvre I juste sou.4
les airbalètes dles archers de Oraville qui gardcent le château 1 Par
la mnorbleu 1 je lie puis pas laisser assassiner cet etnfant-lài... D)'ail-
leurs Iladaimne lnhe lie Illc le pardonînerait pars I

- Il a dit c2ln ? interrohmpit la duchesse Isabelle avec
vivacité.

- Oui, répéta frè-re Tranquille je suis bien sûIr qu'il a dlit
ela, ]Et il a ajouté. - N'sèepas plus que je nie promlets4, mlon
vouili Aiîdéol. Tu sais bien qlue je lic suis pas uti chevalier erranlt.
'l'irai, je serviraîi de témin afin que la lutte soit loyal, voilà tout...
vat'ell I

Pe'ndanît le.s (leiniires paroles (le Tranquille, la duchesse Isa-
belli, avait pris -sur le lit soit chaperont et son voile: elle s'apprc'-
tait pour sortir.

- Il îîy a rienu . espérer de eu côté, dit-elle avec plus de fer-
11n1té dants la voix, il lie lpeut y avoir dc0 comibat loyal entre un
i;padlassiti et un cniatt.. - J'étais folle, Tranquille, quand je t'ai
dlit cette nuit: tu as bienî fait.

Tranuitille baiss-a les ycux sous ce reproche, juste ou no0lu, et
eairdi %li silence re.spIectuieux.

- J'étais folle! reprit ladcheu cii s'animanît, la1 colère
mnl':vaiuat lé Qu'iiîporte au -iiurini l'insulte d un v'amsal 1
Ht ii*i,ýzice pas dt'liviic titu~ do laisser le fils d'Arm:umae croiser

avec ut nernie
- C'et vrai, cola I'éraTranquille dont les yeux s'ouvri-

mîtt ta'tit grid.c'es.t bienu vraie

- Tu as muaI lt repîrit inadamte kIsale ,il fillafit. laisser
l*ii<,ir.iieL' au devant dle lui comtme un bouclier. En un jouir tii
ai perdu le travail de quinze ainées !

T'ranquille tî'osait pîuîs relever ses paupières et il répétait
(Pluie voix désolée.

- C'est vrai cela 1 c'est bicn vrai!
('e n'était pas lui qui pouvait démêler Ce q1u'il y avait d'in-

jtiiýtc dans le reproche de madame Isabelle;- il aimait Jean d'Ar'-
itnitie du nième cour que sa mère.

- Une semnainîe encore, poursuivait la duchesse, moins que
ceapeut-être et l'en fant eut été sauvé!1 car voici que l'étoile

d'Arniagrnac reeoniniece à briller au ciel...- et c'est au momient
où nîous touchions le port que ton imprudence nous jette sur
l'écueil?

Tranîquille se frappa la poitrinme et ne répondit point. La
duchesse ne voyait pas la torture de son pauvre serviteur; elle
continuait les yeux fixés sur soit fils endormi:

-Et le niaI que tu as falit, tu tic peux pas le réparer.
-C'est vrai! fit-il en un ge-missement. Tout ce que vous

dites est vrai, ma noble dame I
Isabelle avait achevé ses préparatifs de départ,
- Je n'ose pas l'embrasser dit-elle, de peur de l'éveiller...

car, entnds bien cela, Tranquille, durant mon absence je ne veux
lias qu'il s'éveille. Veille sur lui, protége soin repos, l'heure son-
tiera, sanis qu'il l'entende et peut-être éviterois-nious le pilus grand
de tout- les ma:lhîeurs!

Chaque fois que mîtadamie Isabelle mettait uine idée sur le
tapis,. le pauvre Tiranuquille]a saisissaitavec avidité; il se redressa,
une lueur de naïf espoir brilla parmli sa tristesse.

- C'est vrai ! dlit-il, suivant son habitude, je n'avais pas
souigé à cela.

Puis il aj ctaeu souriant tout -à coup,
- Il y _,i lontieîuips qu'il nî'a dormi I Voiei cinq heures et la

demie... Je promets bien qu'il ne s'éveillera pas avant minuit!

- Que D)ieu le veuille 1 c'est pour lui qule je vais mn'efforcer.
Contin elle soulevait~ la1 Taisre ranquille it n pas ver.s

ll.- Nitnîole daie, îîîurxnuiii.t-il. Je vais bien rouffrir, s

vous nc tue dites pas quc vous mie, pardonneiz.

La duchesse Isabelle ni'avnit certes pas la conscience du mtal
qu'elle venait de lui faire; elle était trop bonne pour nic pas
garder au seul serviteur qui l'eût suivie dans ea détresse, une
reconnuaissance profonde. Mieux que prowniîe alu mnonde, elle cont-
naissait Tranquille.

Co que nous avons dit line fois altx premières pages de ce
récit, la duchesse Isabelle <-Lait capable de le sentir. Dans frère
Tranquille, il y avait deux hommes: celui qu'en voyait, timide
et presq~ue inerte; celui qu'on espérait, à de certaines heures et
sans savoir pourquoi. puissant et vaillant; celui qui rampait dans
lhumilité de sa splière bornée, celui qui allait se redresser peut-

être inopinément et grandir soudain au-dessus de la taille virile.
Ces choses n'. s'expliquent point;) rien nie dit xi l'avance que

l'étinceelle peut jaillir du caillou perdu sous la poudre du chemin.
Quand frère Tranquille s'en vint lui demander pardont hum-

bleutient et simplement, elle vit passer devant ses ycuis ces quinzie
années d'abnîégatinn tendre et de dévouement sans limites; elle
prit la inain de Tranquille, émnu jusqu'aux lairmtes, et la pressa
entre les siellnes avec un sourire tout plein de gratitude.

-Amli, dit-elle, moi, je ne vous demande pas p.ro tarc
(lue vous -avez bien que je suis ça mère, et qlue la douleur rend
aveugle,. Mais à cette ]leutre d'angoisse,je vous le dlis, Tranquille,
ceux qui portent le noin d'Armagnac vivront et. umourront recon-
naissants de vos services.

Elle Muella la main de Tranquille et disparut derrière la
draperie.

Tranquille resta un instant commle atterré.
- Services!1 mutritura-t-il, reconnoisnts I Voilà ce qu'elle

m'a dit ! Seigneur Jésus I Elle tie m'a doue pas pardonné 1
Sa figure était bouleversée; il se prit à pareourirîIr, chambra

à grands pas.
- C'est moi qui ai fait elà, pensait-il, le coeur serré par un

poignaint remords; c'est moi qui ai dit à l'enfant: « Prends ton
épée. 1.. j) Si l'héritier d'Armagnac meurt dans ce combat inégal,
c'est moi qui l'aurai tué 1 Comment me pardonnerait-elle ?

Il s'arrêta tout à1 coup et se tordit les mains, tandis que deu
s ingflota soulevaient a poitrine.

(A CONTINUER.)
COMENCÉ LE 2 JAN'V[ER 1S80-(No. 2).

"M FEUILLETON ILLUSTBÊ"
P'ARAIT TOM4 L.ES iruDis.

do SIX 31ois-..--....................... 0.6
do Trois mois---------------------0.... 23

1.0 NunC.ro--------------------------------.........0.
Dans tous les Ca!S strictement payable d'avnce.

AUX AGENTS.-A ceux qui voudrons bien se charger de la vente (le
noetre Journal, ntous leur vendrons la conting la douzaine, payable à la lin
de chaque mois, et 1-0 par cent pour chaque abonnement que l'on nous
fera parvenir. Aussitôt après réception du montant de l'abonnement,
nous enverrons lo journal et le reçu.

,1-CrCs conditions sont Invariables.
Toute correspondance doit etre adrcsse comme suit: Il Pëulllo,,

Bullr4jJie I'JSO JI. 1'."1

II'OULE & CIE., P>ropriétaires,
a), itus s. OUlLMOSxRîEAL.


